
Tous droits réservés © Cahiers de géographie du Québec, 2015 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 19 avr. 2024 06:02

Cahiers de géographie du Québec

ORFEUIL, Jean-Pierre et RIPOLL, Fabrice (2015) Accès et
mobilités. Les nouvelles inégalités. Gollion, Infolio, 211 p.
(ISBN 978-2-88474-748-6)
Marcel Pouliot

Volume 59, numéro 168, décembre 2015

URI : https://id.erudit.org/iderudit/1037264ar
DOI : https://doi.org/10.7202/1037264ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Département de géographie de l’Université Laval

ISSN
0007-9766 (imprimé)
1708-8968 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce compte rendu
Pouliot, M. (2015). Compte rendu de [ORFEUIL, Jean-Pierre et RIPOLL, Fabrice
(2015) Accès et mobilités. Les nouvelles inégalités. Gollion, Infolio, 211 p.
(ISBN 978-2-88474-748-6)]. Cahiers de géographie du Québec, 59(168), 507–507.
https://doi.org/10.7202/1037264ar

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/cgq/
https://id.erudit.org/iderudit/1037264ar
https://doi.org/10.7202/1037264ar
https://www.erudit.org/fr/revues/cgq/2015-v59-n168-cgq02617/
https://www.erudit.org/fr/revues/cgq/


507Comptes rendus bibliographiques

ORFEUIL, Jean-Pierre et RIPOLL, Fabrice (2015) 
Accès et mobilités. Les nouvelles inégalités. 
Gollion, Infolio, 211 p. (ISBN 978-2-88474-748-6)

Voici un bouquin, style livre de poche, qui 
surprend et s’avère un outil d’une grande 
utilité pour tout lecteur intéressé par la 
thématique de la mobilité des personnes dans 
son caractère multidimensionnel.

La mobilité dont il est question s’avère être 
la facilité à se déplacer en milieu urbain et 
territorial pour avoir accès aux ressources 
des lieux afin d’y vivre avec décence et 
satisfaction. Les deux auteurs sont de 
formations différentes. Orfeuil y est présenté 
comme professeur émérite et chercheur de 
l’Institut d’urbanisme de Paris, associé au sens 
large au domaine de la socioéconomie. Ripoll, 
géographe de formation, œuvre entre autres 
dans le secteur des mouvements sociaux se 
rapportant aux inégalités.

On pourrait supposer, au départ, que le but 
de l’ouvrage est de susciter le débat afin de 
confronter les opinions et d’en faire ressortir 
la plus forte ou la plus éclairante. Il n’en n’est 
rien. En effet, dans leurs exposés respectifs, 
les auteurs arrivent, de façon croisée, à 
bien définir leurs termes, avec tenants et 
aboutissants, et à exposer leurs concepts 
et leur vision. Ils s’appuient sur une solide 
littérature et sur leur expertise de chercheurs. 

Orfeuil présente un texte extrêmement bien 
construit. En sept chapitres écrits « serrés », 
il situe le lecteur par un exposé d’une qualité 
pédagogique évidente. Il conduit littéralement 
le lecteur à saisir et comprendre le sujet et 
l’amène ainsi à appréhender, tant le thème, 
que le message qu’il livre dans la section 
finale « Perspective ». Tout lecteur en sortira 
plus averti de la complexité de la situation et 
du fait que, somme toute, « la mobilité n’est 
pas qu’une question de transport ». 

Le texte de Ripoll se présente en quatre 
chapitres. Il s’agit d’un texte à la fois 
documenté et critique, où l’auteur argumente 
avec force sur le thème de la mobilité, dans un 
sens élargi, issu de la discipline géographique 
dans ses aspects humains et sociaux. Dans 
plusieurs paragraphes, Ripoll examinele 
sens exact de la terminologie appliquée à 
la mobilité et amène le lecteur à être plus 
prudent, plus averti de la chose. Son chapitre 
sur les inégalités sociales et spatiales, donc 
sur la mobilité qui s’y manifeste, est porteur. 
Dans sa présentation, il offre au lecteur une 
interrogation valide qui éclaire.

Globalement, ce livre s’inscrit dans la tendance 
dissociant, jusqu’à un certain point, le thème 
de la mobilité de celui du transport, un lien 
désormais dépassé dans le développement 
et l’aménagement des villes et des régions. 
Quant à savoir comment, et qui, devrait 
s’assurer de cette autre façon de concevoir et 
de faire, le débat demeure entièrement ouvert.

Nous nous permettons de faire une 
recommandation aux lecteurs. Il n’est 
pas inutile d’entreprendre la lecture en 
allant directement à la dernière section 
du livre, l’épilogue, avant de s’attaquer 
à l’ouvrage. Ces quelques lignes, bien 
rendues, permettent de mieux connaître le 
cheminement professionnel et personnel 
des auteurs et de mieux saisir, comprendre 
et assimiler leurs exposés, de même que les 
valeurs sous-tendues. 
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